
Lc démon s'adiossaiit à Mar^nurite :

— " Tu as dresst'' uno loi contre la Id

du nioiuk' f|Uf mon inaitrc avait donnée

au\ pé' hfur^, avec 'Cîte luuncllc loi tu

blesses mon inaîtrt' et rnt)i-nu'ir.(\ ton

fnncmi. plus que toute autre er(''ature

\ivante. Tu dis a\oii- la sagesse de Diou.

je l'ai aussi bien (jue toi.
"

— "Tu mens, répond l'any^e ^^ardien.

elle a la sai^esse de Dieu; aiuique scr-

|)ent, tu n'as que la inalicf. "

"Si ton Maitic nie le |)erniettait je

te désosserais à l'instant ! je sui-» un des

la\oris de inDii niai'ie et I un de^ ])iu>

grands de sa eour.
'

Marguerite alors se rnofjuant de lui :

— " Sont-ils tous aussi Ix^aux et 1<-

inaitre et l<s sei \ It.'urs >

" Tu ne peu\ nou-- éeiiaî)per il laut

quf tu viennes le voir.

l.'.\n|;;e. "il ne peut se taire qu'elle

soit votre coinpaj^ne.
"

Le Démon. "Je ne desespère pas

(! «ne

I.'Anj^-e.
— "Comme tu dé-sespères de

l)()U\oir jamais, après ta ehute. retourner

avec^ nous dans le ciel, tu peux ainsi

désespérer de torturer jamais cette âme.

quoi fiu'il te soit permis par Dieu de la

ttîitei en cette \ie, afin qu'elle soit plus


